
LES SOIRÉ~ES CASADIENES.

11n séjour* echlanteur, une multitude d'Seuvres ravis
miîîtes dle Beato Angelico, du Periigin et de R~aphaël1,

dles vieux sanctuaires, vénérables aux yeux de l'artiste
comme à ceiux du chrétien. J'y séjournai donc le
plus longteinps qu*il nue fut possible.

Etabli à Pé'ronse, je laissais doucement s'écouler les
Plumées cin attenldanit que le choléra disparut de sur
la fronitière, ohl il régnlait toujours comme on mie l'avait
dlit si éniergiqucînelit à Orvieto. IRici ne m'invitait à
aller braver ses fureurs ; sans en'inidrc l'é"pidémiie,
j'en trevoyais dans11 ihloriZon bienl des qaatie
L'éude, p)lusieurs jolies égiedes couvents initéres-

sauts à visiter, uie excursion au lac de Trasiméène,
une autre à Assise se parta-,gèrent mon temps.

Ce sera-ýit ici -le mi-omient de parler (le cet art,
oinbrieni, dont nous touchlonis eii ce moment le

pricipl :intmfre; Ili,-is je penlse que le lecteur

(s eccî il y a) éprouive, comme moi, le besoin de
l)!'eilr quelques jours (le repos, et comme je sais que
nutlle ur on lie peuit êtrc plus traniquille qu'à Pérouise,
Je cr-ois bieni fatire (le m'Y arrêter.
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